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1. Nietzsche pour  connaisseurs 

Ç Une chose me para”t cependant certaine : les manuscrits doivent • tre dŽchiffrŽs et 
transcrits enti•rement, • tre ŽtudiŽs comme groupe, comme manuscrit individuel, comme page 
individuelle (dans beaucoup de cas !), puis • tre ordonnŽs chronologiquement. 

Par exemple : hier, jÕai examinŽ soigneusement les rŽsultats de la transcription faite page 
par page des manuscrits dÕAurore. JÕai fait une sorte de diagramme avec tous les aphorismes 
dÕAurore suivant leur apparition dans les diffŽrents manuscrits. En rŽsultent deux choses, qui 
sont au fond les deux c™tŽs dÕune m•me mŽdaille, ˆ  savoir : 1) la gen•se dÕAurore, 2) la 
chronologie exacte de chaque manuscrit. 

Une comprŽhension approfondie par la lecture et la transcription de tous les matŽriaux 
pourraient donner des rŽsultats philologiques encore plus prŽcis. Et si cela est important pour 
les Žcrits posthumes dÕune Ï uvre publiŽe par Nietzsche lui-m•me, cela lÕest dÕautant plus 
pour la masse des manuscrits non utilisŽs. En lisant et transcrivant tous les matŽriaux qui nous 
montrent comment une pensŽe sÕŽlabore dÕun carnet ˆ  un cahier, de ce cahier ˆ  un autre cahier, 
on obtient ainsi par des crit•res internes la chronologie, ou mieux la succession. Tout cela nÕa 
pas ŽtŽ fait jusquÕ̂ prŽsent ! È 

Voilˆ une intuition et un vŽritable programme de travail quÕun jeune homme de 33 ans 
communiquait, il y a 40 ans (le 21 aožt 1961) ˆ  son ancien professeur de philosophie, Giorgio 
Colli, qui lÕavait envoyŽ vŽrifier lÕŽtat des manuscrits de Nietzsche ˆ  Weimar, en vue dÕune 
simple traduction italienne des Ï uvres de Nietzsche. Mazzino Montinari achevait alors son 
deuxi•me sŽjour ˆ  Weimar et il ne savait pas encore quÕil aurait consacrŽ le reste de sa vie non 
seulement ˆ  la traduction italienne, mais ˆ  lÕŽdition critique des Ï uvres du philosophe, un 
travail dÕŽdition colossale, qui a changŽ lÕŽtat de la recherche sur Nietzsche. 

Toutefois, ˆ  lire cette lettre, nous avons lÕimpression que dans les 40 volumes de la 
Kritische Gesamtausgabe, la monumentale Ždition critique allemande des Ï uvres de 
Nietzsche, Montinari nÕa pas vraiment rŽussi ˆ  reproduire sur papier cette intuition qui lÕavait 
saisi au premier contact avec les manuscrits de Nietzsche. Cette penetrazione a fondo, cette 
comprŽhension approfondie, cette pŽnŽtration plus profonde du mouvement de la pensŽe de 
Nietzsche, Montinari a sžrement pu lÕatteindre, mais il nÕest pas arrivŽ ˆ  la communiquer (ou 
en tout cas de mani•re tr•s insatisfaisante) par ses appareils critiques. Ce nÕŽtait pas de sa 
faute, cÕŽtait la fauteÉ du papier ! Ce que Montinari voulait faire, on ne pouvait pas le 
rŽaliser il y a 40 ans, parce quÕon ne le peut pas avec la publication en volume. 

Comme dans le cas de marginalia sur les pages de la biblioth•que personnelle du 
philosophe, Montinari aurait eu besoin du support Žlectronique pour pouvoir transcrire et 



publier chaque page de Nietzsche ˆ des cožts raisonnables et ˆ  diffusion planŽtaire.1 Et il aurait 
eu besoin de lÕhypertexte pour reprŽsenter les parcours de la gen•se. Sans compter que cette 
intuition, Žmanant non pas dÕun philologue de profession, mais dÕun philosophe et historien, 
aurait dž sÕarticuler dans une thŽorie littŽraire pour trouver un Žcho chez les germanistes, chez 
les philologues, la plupart desquels ˆ  lÕŽpoque Žtaient encore occupŽs ˆ  trouver la meilleure 
mani•re de prŽsenter les variantes dans lÕappareil critique. 

AujourdÕhui, 40 ans et 40 volumes apr•s, nous pouvons imaginer de rŽaliser, gr‰ce au 
dŽveloppement de la technologie, ce que Montinari avait devinŽ et quÕaucun autre Žditeur nÕa 
pu faire avant : transcrire tous les manuscrits de Nietzsche et reconstruire la gen•se de chaque 
Ï uvre et de chaque aphorisme du philosophe. 

DÕailleurs la thŽorie critique dans ce cas a prŽcŽdŽ la technique. Montinari nÕŽtant pas un 
visionnaire isolŽ, dÕautres philologues et Žditeurs ont ressenti le m•me sens de frustration par 
rapport au support et aux mŽthodologies utilisŽes. Ë Paris, Louis Hay, travaillant dans les 
annŽes soixante sur les manuscrits dÕHeinrich Heine, avait commencŽ ˆ  voir dans le manuscrit 
un nouvel objet scientifique, pas seulement une Žtape vers le texte imprimŽ et fonda lÕÉquipe 
Heine du CNRS Ð noyau originaire de lÕInstitut des Textes et Manuscrits Modernes 
dÕaujourdÕhui, centre dÕune profonde rŽflexion sur ce quÕon a appelŽ par la suite critique 
génétique2. En Italie, toute une partie de la philologie contemporaine se consacre ˆ  la filologia 
d’autore, selon une expression de Dante Isella3. Et en Allemagne, la sensibilitŽ vers une Ždition 
gŽnŽtique ne cesse de se dŽvelopper et a m•me ŽtŽ appliquŽe ˆ  Nietzsche dans le cas des 
Dionysos-Dithyramben4. 

Mais cette exigence, dans le cas de Nietzsche, est plus ancienne encore. Montinari lui-
m•me nous a donnŽ un exemple saisissant de la conscience de Peter Gast Ð le premier ˆ  sÕ•tre 
mesurŽ ˆ  lÕŽdition des manuscrits de Nietzsche Ð en nous racontant que dans la biblioth•que de 
lÕanciens Nietzsche-Archiv se trouve un petit volume de Erst Horneffer, Nietzsche letztes 
Shaffen (1906), o• lÕauteur, en polŽmique contre lÕŽdition de La Volonté de puissance faite par 
Peter Gast Žcrivait : Ç Les manuscrits de Nietzsche doivent • tre publiŽs tels quels, mot ˆ  mot, 
en renon•ant ˆ  toute mise en ordre ou regroupement. È En marge de cette phrase se trouve un 
commentaire de la main de Peter Gast : Ç Si nous les avions publiŽs ainsi, Horneffer aurait dit 
que le contraire ežt ŽtŽ plus juste. Le public ne supporterait pas une telle Ždition. Les 
connaisseurs, pour lesquels une telle Ždition serait un vŽritable bonheur ne sont quÕune toute 
peti te minoritŽ. È5 

LÕautre motif pour lequel Montinari nÕa pas pu rŽaliser son r•ve Žtait le fait quÕil ne 
voulait pas ruiner la peti te maison dÕŽdition que son ami Luciano Foˆ venait de fonder pour 
publier cette nouvelle Ždition de Nietzsche. DÕautre part, m•me quand les Žditeurs sÕengagent 

                                                
1 Je me permets de renvoyer ˆ  ce propos ˆ  Paolo DÕIORIO, Frank Simon-RITZ, Ç Le catalogue multimŽdia de la 
biblioth•que de Nietzsche È, in Paolo DÕIORIO et Daniel FERRER (Žds.), Bibliothèques d’écrivains, Paris, 
Žditions du CNRS, 2001, pp. 145-169. 
2 Voir Jean-Louis LEBRAVE, Ç La critique gŽnŽtique : une discipline nouvelle ou un avatar moderne de la 
philologie ? È, in Genesis 1 (1992) pp. 33-72 ; Louis HAY (Žd.), Les Manuscrits des écrivains, Paris, Hachette-
CNRS ƒditions, 1993, 264 p.; Almuth GRƒSILLON, Éléments de critique génétique. Lire les manuscrits 
modernes, Paris, PUF, 1994. 253 p. 
3 Voir Alfredo STUSSI, Introduzione agli studi di filologia italiana, Bologna, I l Mulino, 1994, p. 155 sq. 
4 Voir Wolfram GRODDECK, Friedrich Nietzsche « Dionysos-Dithyramben », Berlin, New York, de Gruyter, 
1991. Sur ces questions, voir Žgalement Paolo DÕIORIO, Nathalie FERRAND, (Žds.), Genesi, critica, edizione, 
Pisa, Scuola Normale Superiore, 1998. 
5 Mazzino MONTINARI, « La Volonté de puissance » n’existe pas, texte Žtabli et postfacŽ par Paolo DÕIorio, 
traduit de lÕitalien par Patricia FARAZZI et Michel VALENSI, Paris, ƒditions de lÕŽclat, 1996. 



dans des Žditions de manuscrits, voire dans des Žditions gŽnŽtiques riches en fac-similŽs, 
malgrŽ le fait quÕils rŽussissent gŽnŽralement ˆ  en faire retomber la plupart des cožts sur la 
collectivitŽ, les prix restent tellement ŽlevŽs Ñ  et donc la diffusion de ce type dÕŽdition est 
tellement restreinte Ñ  que le nombre des connaisseurs de Nietzsche, dŽjˆ tr•s limitŽ face ˆ  ce 
type dÕŽdition, ne peut que diminuer. 

Dans le cas de lÕHyperNietzsche, en revanche, gr‰ce aux cožts extr•mement rŽduits de 
publication et dÕacc•s ˆ  lÕinformation sur Internet, gr‰ce aux diffŽrents types dÕŽditions et de 
commentaires plus ou moins spŽcialisŽs disponibles en m•me temps, nous parions quÕun 
nombre croissant dÕŽtudiants et de chercheurs sera amenŽ de plus en plus ˆ  sÕintŽresser aux 
textes et aux manuscrits de Nietzsche, et que le nombre des vŽritables connaisseurs ne pourra 
quÕaugmenter. 

Ce que Montinari avait pressenti il y a 40 ans, avec son diagramme gŽnŽtique au milieu des 
carnets dÕAurore, nous voulons le repenser dÕune mani•re radicale, coopŽrative, ouverte, avec 
une conscience mŽthodologique renouvelŽe et les moyens de ce XXIe si•cle, afin que le r•ve de 
tous les connaisseurs de Nietzsche Ñ  publier tout ce que Nietzsche a Žcrit, comme il lÕa Žcrit, 
et suivant la logique de sa pensŽe in fieri Ñ  puisse devenir une rŽalitŽ. 

2. Mod• le dÕun hypertexte de recherche 

Le projet HyperNietzsche (<http://www.hypernietzsche.org/>) a relevŽ le dŽfi dÕun 
Internet mŽdium du savoir critique en littŽrature et en philosophie, en visant la crŽation dÕun 
mod•le dÕhypertexte qui puisse • tre utilisŽ comme un vŽritable instrument de recherche 
scientifique pour les sciences humaines. 

Cette infrastructure de travail collectif en rŽseau sera dÕabord appliquŽe et testŽe sur 
lÕÏ uvre de Friedrich Nietzsche, pour • tre ensuite gŽnŽralisable ˆ  dÕautres auteurs, ˆ lÕŽtude 
dÕune pŽriode historique ou dÕun fonds dÕarchives, ou ˆ  lÕanalyse dÕun probl•me 
philosophique. 

Elle permettra d'avoir acc•s aux sources primaires (textes, manuscrits, correspondances), 
d'en Žtablir des Žditions critiques, de publier les Žtudes des chercheurs, ainsi que la mise en 
place dÕun syst•me de validations des contributions par Internet, selon le principe de 
lÕŽvaluation par les pairs (Peer-Review). 

Il ne sÕagit donc pas seulement dÕun projet de numŽrisation et de mise en rŽseau dÕun 
ensemble de textes et dÕŽtudes sur Nietzsche, ni dÕune Ždition Žlectronique con•ue comme un 
produit confectionnŽ et offert ˆ  la consultation (sous forme de CD-ROM), mais plut™t dÕun 
instrument de travail permettant ˆ  une communautŽ savante dŽlocalisŽe de travailler de fa•on 
coopŽrative et cumulative, et de publier les rŽsultats de son travail en rŽseau, ˆ  lÕŽchelle de la 
plan•te. 

Il ne sÕagit pas non plus dÕune biblioth•que de textes Žlectroniques en ligne, plus ou moins 
indexŽe, accompagnŽe dÕun moteur de recherche par mots-clŽs ou en texte intŽgral. CÕest un 
vŽritable syst•me hypertextuel qui permet tout dÕabord de disposer les textes et les 
manuscrits de Nietzsche selon des ordonnancements chronologiques, gŽnŽtiques ou 
thŽmatiques, et surtout dÕactiver un ensemble de liens hypertextuels qui relient les sources 
primaires aux essais critiques produits par les chercheurs. 

HyperNietzsche est un hypertexte de recherche, dÕŽdition et de communication inspirŽ 
par une philosophie Open Source et favorise donc lÕutilisation du Copyleft. Celui-ci est 



structurŽ selon un principe de mise en contexte dynamique, et joue dans un rapport de 
complŽmentaritŽ avec les biblioth•ques, les archives, les Žditeurs et les autres projets de 
recherche sur Nietzsche6. 

3. LÕOpen Source dans les sciences humaines 

Nous avons repris les concepts dÕOpen Source et de Copyleft du domaine de 
lÕinformatique tout en les adaptant aux sciences humaines. LÕinformatique, ˆ  son tour, nÕavait 
fait que repenser en ses propres termes une des caractŽristiques fondamentales de la mŽthode 
et de la pratique scientifiques telles quÕelles se sont mises en place ˆ  partir du XVIIe si•cle. 

En 1984, Richard Stallman a fondŽ la Free Software Fondation7, qui consid•re le logiciel 
non pas comme le produit dÕune industrie qui le garde secret ˆ  des fins commerciales, mais 
comme une connaissance scientifique ˆ  partager avec ses pairs. Stallman voyait dans la 
distribution du code source lÕŽlŽment fondamental pour permettre la transmission des 
connaissances et lÕinnovation scientifique. 

Pour Žviter que lÕindustrie ne sÕapproprie des morceaux de code libre et les int•gre dans 
des produits non ouverts et commerciaux, Stallmann inventa le concept de Copyleft et de 
licence GPL (General Public Licence) avec laquelle lÕauteur dÕun logiciel permet ˆ  toute le 
monde de le copier, de le modifier et de le distribuer, ˆ  condition quÕil nÕemp•che pas les 
autres dÕen faire autant. Le Copyleft indique que quiconque redistribue un logiciel, avec ou sans 
modifications, doit aussi transmettre la libertŽ de le copier et de le modifier. 

En 1997, ces concepts ont ŽtŽ repris par la Open Source fondation8, et notamment par ƒric 
S. Raymond. Suivant lÕanalyse de Marcel Mauss, Raymond a assimilŽ lÕOpen Source ˆ  la 
culture du don, mod•le sociologique qui rŽpond ˆ  une situation non pas de pŽnurie, mais 
dÕabondance9. 

Pr™ner la diffusion de lÕOpen Source dans le milieu de la recherche signifie reconna”tre que 
la science est une entreprise ouverte et quÕelle ne peut pas avancer selon le principe du secret, 
de lÕexclusivitŽ, ou de la diffusion restreinte de lÕinformation. DÕailleurs tous les chercheurs, y 
compris ceux qui travaillent pour des entreprises privŽes, savent que Ç la diffusion gratuite des 

                                                
6 PrŽsentŽ pour la premi•re fois en 1996 ˆ lÕƒcole normale supŽrieure de Pise au cours du colloque Genesi, 
Critica, Edizione (organisŽ par Paolo DÕIORIO, Armando PETRUCCI et Alfredo STUSSI), le projet HyperNietzsche 
a commencŽ ˆ •tre dŽveloppŽ ˆ  lÕautomne 1998 dans le cadre de lÕInstitut des Textes et Manuscrits Modernes du 
CNRS, gr‰ce ˆ  un financement du programme Archives de la CrŽation et du GIS « Sciences de la cognition » 
(Jean-Gabriel Ganascia). En 2000, lÕHyperNietzsche a ŽtŽ retenu pour un financement dans le cadre des Aides ˆ 
Projet Nouveau (APN) du CNRS et en 2001 par la ACI Ç Jeunes chercheurs È du minist•re de la Recherche. Ë 
partir de lÕautomne 2001, il sera dŽveloppŽ ˆ lÕuniversitŽ de Munich dans le cadre du prix Sofya Kovalevskaya 
de la fondation Alexander von Humboldt o•  il travaillera notamment en collaboration avec le Graduiertenkolleg 
Textkritik de Hans Walter Gabler (voir 
<http://www.avh.de/en/aktuelles/presse/pn_archiv_2001/2001_25.htm>). Une description du projet a ŽtŽ publiŽe 
ˆ lÕautomne 2000 dans le livre : HyperNietzsche. Modèle d’un hypertexte savant sur Internet pour la recherche 
en sciences humaines. Questions philosophiques, problèmes juridiques, outils informatiques, sous la direction 
de Paolo DÕIORIO, Paris, PUF, 2000, 200 p. 
7 <http://www.fsf.org>. 
8 <http://www.opensource.org>. 
9 Eric Steven RAYMOND, Ç Homesteading the Noosphere È, par. 6, 
<http://tuxedo.org/~esr/writings/homesteading/homesteading/>, 25.08.2000, © by Eric S. RAYMOND, publiŽ 
Žgalement dans Rric S. RAYMOND, The Cathedral and the Bazaar. Musings on Linux and Open Source by an 
Accidental Revolutionary, London, OÕReilly &  Associates Inc., 2001. 



dŽcouvertes reste la mŽthode la plus efficace pour rŽsoudre les probl•mes communs ˆ  
lÕintŽrieur dÕune discipline scientifique donnŽe. È10 

4. Open Publ ishing et Open Archives 

Dans le domaine des sciences humaines, travailler en Open Source signifie dÕun c™tŽ 
pouvoir disposer de lÕacc•s ˆ  la version numŽrique des objets dÕŽtudes propres aux sciences 
humaines : textes et manuscrits, fonds dÕarchives, objets archŽologiques, images, sons, 
sŽquences filmiques, etc., (Open Archives) et de lÕautre c™tŽ, mettre ˆ disposition sur Internet 
les rŽsultats des travaux de recherche (Open Publishing).  

Le concept et la pratique de lÕOpen Publishing commencent ˆ se rŽpandre dans les 
sciences de la nature. Nous pensons, par exemple, ˆ  lÕinitiative avancŽe par un groupe de 
biologistes de crŽer une Ç biblioth•que publique de la science È, qui a eu le mŽrite de poser le 
probl•me du monopole exercŽ par certains Žditeurs par rapport ˆ  la diffusion des 
connaissances scientifiques produites dans un environnement de recherche publique11. 

La lŽgitimitŽ de lÕOpen Publishing est encore plus forte dans le cas des publications en 
sciences humaines, o• dÕailleurs les enjeux en termes financiers sont moins importants. Dans 
ce domaine, il faut toutefois que les publications Žlectroniques puissent acquŽrir lÕaura et le 
prestige intellectuel qui caractŽrise les Žcrits publiŽs dans de beaux volumes, chez des Žditeurs 
reconnus. 

Nous ne voulons pas retomber avec cela, dans la vieille question de la mort du livre. Au 
contraire, nous sommes convaincus que le livre est un objet qui a de lÕavenir et reste un 
support indispensable ˆ  la lecture, m•me sÕil sert moins bien quÕInternet aux nŽcessitŽs de 
diffusion et de partage de lÕinformation propres ˆ  la recherche. 

Nous pensons en revanche que la communautŽ des chercheurs devrait mieux sÕorganiser 
pour reprendre en main le mŽcanisme dÕŽvaluation par les pairs quÕelle a pratiquement confiŽ 
aux Žditeurs commerciaux, ce afin de redevenir le si•ge du prestige intellectuel. En effet, la 
carri•re dÕun chercheur ne peut se fonder que sur le nombre de ses publications. Mais si le 
choix des Žcrits dignes dÕ•tre publiŽs est effectuŽ par des Žditeurs commerciaux, selon des 
logiques qui leur sont propres et qui ne co•ncident pas forcŽment avec la qualitŽ du travail 
scientifique, alors la carri•re dÕun chercheur est en rŽalitŽ dans les mains des Žditeurs, au lieu 
dÕ•tre dŽterminŽ par le jugement de ses pairs. Dans cette optique, les instances dÕŽvaluation 
propres ˆ  la communautŽ des chercheurs ne se limitent quÕ̂ enregistrer les jugements qui ont 
ŽtŽ exprimŽs par les comitŽs de lecture dÕun certain nombre dÕŽditeurs reconnus. Les presses 
universitaires ne corrigent que tr•s peu les distorsions de ce syst•me. Il est bien Žvident quÕen 
sciences humaines, entre deux candidats ˆ  un poste de professeur dont lÕun peut exhiber une 
publication chez un grand Žditeur parisien et lÕautre se contenter dÕun ouvrage ŽditŽ aux 
presses de sa petite universitŽ, le jury nÕaura pas de difficultŽ ˆ choisir. 

Dans le cadre du projet HyperNietzsche, nous avons essayŽ de rŽsoudre ces distorsions 
du mŽcanisme de publication et dÕŽvaluation actuels en accompagnant la publication sur 
Internet dÕune part, dÕun contr™le de qualitŽ rigoureux confiŽ au comitŽ scientifique de 

                                                
10 Cf. Richard BARBROOK, Ç The Hi-Tech Gift Economy È in, First Monday, Vol. 3, n¼ 12, dŽcembre 1998, 
<http://www.firstmonday.dk/issues/issue3_12/barbrook/>. 
11 Voir ˆ  lÕadresse <http://www.publiclibraryofscience.org>. 



lÕhypertexte et, pour ce qui concerne le support, en ayant recours ˆ  des syst•mes 
dÕimpression ̂  la demande. 

LÕOpen Archives est lÕautre ŽlŽment fondamental de notre dŽmarche. Ë la diffŽrence de 
lÕOpen Publishing, le concept dÕOpen Archives est nouveau et nous nous effor•ons dÕen faire 
comprendre la nŽcessitŽ aux institutions publiques12. 

Il sÕagit de garantir un acc•s universel, ˆ  travers Internet, aux fonds documentaires (textes, 
images, sons, objets artistiques ou archŽologiques), patrimoines de lÕhumanitŽ conservŽs par 
des biblioth•ques, des archives ou des musŽes publics. Source dÕintŽr• t pour toute personne 
de culture, ces matŽriaux reprŽsentent des sources primaires pour le travail des chercheurs. 
Leur diffusion sur Internet sous forme de reproductions numŽriques, dans le respect des droits 
de propriŽtŽ intellectuelle et de la notion de domaine public, constituerait un mŽdium 
formidable de diffusion et de valorisation de ce patrimoine, sans nuire aux exigences de 
conservation des originaux.  

Outre ˆ  prŽsenter les nombreux avantages dÕune numŽrisation du patrimoine pour la vie 
culturelle en gŽnŽral et pour la recherche en particulier, et ˆ  pousser les institutions publiques ˆ 
entreprendre des campagnes de numŽrisation, notre dŽmarche, suivant lÕesprit dŽcentralisŽ 
typique dÕInternet, vise ˆ  dŽfinir un cadre normatif pour permettre ˆ  toute initiative de 
numŽrisation ˆ des fins non commerciales dÕavoir facilement, rapidement et librement acc•s 
aux originaux, ou ̂  de bonnes reproductions libres de droit. Trop souvent en effet, m•me dans 
le cas des fonds conservŽs par des institutions publiques, les projets de recherche sur Internet 
sont bloquŽs par des obstacles soi-disant juridiques, qui ne rel•vent certes pas du droit 
dÕauteur, mais du fait que tr•s souvent, les archives ou les musŽes emp•chent tout simplement 
les chercheurs de prendre des photos dÕun patrimoine qui devrait • tre public. 

5. Copyr ight et Copyleft 

La notion de Copyleft forme le cadre juridique dans lequel lÕOpen Source, cÕest-ˆ -dire la 
plus large diffusion et le plus ample partage du savoir, peut se rŽaliser au mieux. 

DÕailleurs, ce m•me esprit de partage du savoir a ŽtŽ ˆ  la base de la notion de Copyright 
qui entendait pousser les auteurs, en leur attribuant un droit dÕexclusivitŽ limitŽ dans le temps, 
ˆ  diffuser les rŽsultats de leur recherche. Certes, la durŽe du privil•ge est devenue dŽsormais si 
longue que le copyright est en train de produire lÕeffet inverse : cÕest-ˆ -dire de restreindre la 
circulation de lÕinformation plut™t que de lÕencourager. 

Le Copyleft nÕest quÕun cas particulier de copyright, dans lequel le titulaire du copyright 
dŽcide de donner le maximum de diffusion ̂  son Ï uvre et de permettre ˆ  dÕautres de lÕutiliser 
librement, ˆ  condition que personne ne se lÕapproprie en revendiquant une quelconque 
exclusivitŽ. 

Le Copyleft prot•ge le texte contre lÕappropriation illicite venant aussi bien de quelquÕun 
qui voudrait le plagier, le mutiler, le dŽfigurer (cÕest-ˆ -dire lÕutiliser sans reconna”tre la 
paternitŽ intellectuelle et les droits moraux de lÕauteur), que de la part dÕun Žditeur qui 

                                                
12 Une premi•re discussion de ce concept est prŽvue au cours du colloque LÕOpen Source dans les Sciences 
Humaines. Modèles ouverts de recherche et de publication sur Internet organisŽ ˆ  lÕƒcole normale supŽrieure de 
Paris par la Maison des sciences de lÕhomme (Programme NumŽrisation pour lÕEnseignement et la Recherche), 
lÕassociation Fabula et lÕassociation HyperNietzsche en janvier 2002 (voir <http://www.pner.org>). 



voudrait le distribuer ou le vendre en emp•chant les autres de lÕutiliser, de le copier, ou de le 
distribuer librement. 

La partie juridique du projet HyperNietzsche sÕefforce dÕadapter le concept de Copyleft 
aux exigences de la recherche scientifique en sciences humains par des rŽflexions thŽoriques, 
mais Žgalement par la mise en place des conditions juridiques qui permettent le 
fonctionnement du site web. Voici, ˆ  titre dÕexemple, les modalitŽs juridiques qui r•glent la 
publication de contributions dans lÕHyperNietzsche. 

Toute contribution publiŽe dans l'HyperNietzsche sera naturellement sujette aux normes 
qui r•glent le droit d'auteur : en effet, il nÕy a pas de raison pour qu'un texte publiŽ sur Internet 
ne dispose pas de la m•me protection juridique que celle accordŽe ˆ  un essai publiŽ en volume. 
Toutefois, dans un contexte de publication universitaire, ce qui intŽresse davantage les 
chercheurs est que le fruit de leurs recherches ait une diffusion la plus vaste possible. Pour 
cette raison, Philippe Chevet, le juriste qui participe au projet HyperNietzsche, a Žcrit trois 
licences de type Copyleft qui, dans la plus stricte protection de la paternitŽ intellectuelle et des 
droits moraux, permettent ˆ  tout le monde de consulter les sources primaires et les 
contributions critiques et ˆ  personne de se les approprier selon un droit exclusif. 

LÕassociation HyperNietzsche elle-m•me, ˆ  la diffŽrence des Žditeurs traditionnels, ne 
sÕapproprie pas les matŽriaux qui lui seront confiŽs pour publication. Avec le contrat de 
cession de droit qui est souscrit par voie Žlectronique au moment de la publication en rŽseau 
dÕun essai, lÕauteur en rŽalitŽ ne c•de ˆ  l'HyperNietzsche aucun droit sur son texte, pas m•me 
l'exclusivitŽ de la publication en rŽseau. Il est donc libre de le publier ˆ  nouveau sur nÕimporte 
quel support. La seule chose ˆ laquelle lÕauteur sÕengage, est de laisser son texte disponible 
dans l'HyperNietzsche pour une durŽe de 10 ans, Žventuellement renouvelable. 

Finalement, nous voudrions souligner que l'HyperNietzsche ne se limite pas ˆ  la 
publication de nouveaux essais, mais quÕil vise ˆ  intŽgrer la plupart des essais Žcrits sur 
Nietzsche (qui auront passŽ lÕexamen du comitŽ scientifique), m•me ceux qui ont dŽjˆ ŽtŽ 
publiŽs ailleurs. En effet, on sait que dans le cas o• lÕauteur nÕa pas signŽ de contrat de cession 
des droits (comme cÕest normalement le cas pour les articles publiŽs en revue) ou dans le cas 
o• le contrat ne prŽvoyait pas explicitement la cession des droits sur support Žlectronique 
(comme dans la plupart des contrats Žtablis avant lÕexplosion dÕInternet), lÕauteur est censŽ 
avoir gardŽ le droit de publication sur support Žlectronique. Donc il est libre de republier et 
faire revivre son texte dans lÕHyperNietzsche, avec tous les avantages de la diffusion 
planŽtaire et de la mise en contexte hypertextuelle. 

6. Peer-Review 

Un cadre juridique Žtait Žgalement nŽcessaire pour gŽrer le processus dÕŽvaluation par les 
pairs et donc pour pouvoir garantir la qualitŽ des contributions prŽsentŽes pour la publication. 

Nous lÕavons trouvŽ dans la constitution dÕune association loi 1901, lÕassociation 
HyperNietzsche, qui a pour vocation de devenir un instrument dÕautogouvernement de la 
communautŽ des spŽcialistes de Nietzsche et pour t‰che principale, ˆ  travers son comitŽ 
scientifique, la gestion du processus d'Žvaluation par les pairs (Peer Review). 

Comme prŽvu dans son statut, le comitŽ scientifique sera Žlu tous les deux ans par tous les 
membres de lÕassociation. Le premier comitŽ scientifique, toutefois, a ŽtŽ nommŽ par les 
membres fondateurs de l'association. 



Le comitŽ scientifique de lÕHyperNietzsche travaillera normalement via Internet, mais il se 
rŽunira physiquement au moins une fois par an. La premi•re rŽunion sÕest tenue du 4 au 8 mai 
2001 ̂  La Fondation des Treilles de Tourtour, ˆ lÕoccasion du colloque Un esprit libre sur 
Internet13. 

7. Pr incipe de mise en contexte hyper textuel 

Les biblioth•ques numŽriques, les centres de textes Žlectroniques, les banques de donnŽes 
dÕe-prints sont normalement organisŽs selon un principe de recherche textuelle en texte 
intŽgral, par mots-clŽs, par catŽgories, etc. Cette modalitŽ de recherche de lÕinformation nÕest 
pas Žtrang•re ˆ  notre site, qui dispose de toutes sortes dÕinstruments dÕinterrogation textuelle, 
de recherche dÕoccurrences, de recherche par ti tre, auteur, date, etc. Mais sa logique de 
fonctionnement est diffŽrente et sÕefforce dÕaller au-delˆ du principe de recherche. 

En effet, nous avons organisŽ lÕinformation selon un principe de mise en contexte 
hypertextuel qui vise ˆ mettre ˆ  disposition de lÕutilisateur, au fur et ˆ  mesure quÕil navigue 
dans le site en passant dÕune page ˆ  lÕautre, tous les documents corrŽlŽs concernant la page 
quÕil est en train de visualiser. 

Pour atteindre ce rŽsultat, nous avons divisŽ lÕinformation en matériaux, contributions et 
auteurs, cÕest-ˆ -dire dÕun c™tŽ les objets dÕŽtude (les matériaux), de lÕautre les chercheurs qui 
travaillent avec ces matŽriaux (les auteurs), et enfin les produits de leur travail (les 
contributions). Cette division structure dŽjˆ la page dÕaccueil de lÕHyperNietzsche (fig. 1). 

 

                                                
13 Voir <http://www.hypernietzsche.org/events/treilles/>. Le comitŽ scientifique de l'association HyperNietzsche 
est composŽ actuellement par : Paolo DÕIorio, ITEM-CNRS, Paris ; GŸnter Abel, Technische UniversitŠt de 
Berlin ; Sandro Barbera, universitŽ de Pise ; Marco Brusotti , universitŽ de Munich ; Ernani Chaves, universitŽ 
de BelŽm (BrŽsil) ; Mathieu Kessler, universitŽ dÕOrlŽans ; Duncan Large, University of Wales Swansea; Jean-
Fran•ois MattŽi, universitŽ de Nice ; Germ‡n MŽlendez, universidad nacional de Colombia, Bogotˆ  ; Glenn W. 
Most, ENS de Pise / universitŽ de Chicago ; Renate MŸller-Buck,Technische UniversitŠt de Berlin ; Diego 
Sanchez Meca, universitŽ de Madrid ; Paul J. M. van Tongeren, universitŽ de Nijmegen (Hollande). 



Figure 1: Page d'accueil de l'HyperNietzsche 

Dans la section matériaux de lÕHyperNietzsche, accessible par le cadre homonyme, est 
contenue la reprŽsentation sous forme numŽrique de toutes les sources primaires pour lÕŽtude 
de Nietzsche, ordonnŽes selon un crit•re de publicitŽ dŽcroissante : les œuvres que le 
philosophe a consacrŽes ˆ un public de lecteurs, les lettres quÕil a envoyŽes ˆ  un seul lecteur 
(ou ̂  un cercle tr•s restreint), les manuscrits quÕil a griffonnŽs pour lui-m•me, les livres de sa 
biblioth•que personnelle avec les annotations quÕil y a dŽposŽes, pour finir par tous les 
documents qui concernent sa biographie et donc sa vie privŽe. 

Le crit•re qui a ŽtŽ retenu pour ordonner les entrŽes du cadre des contributions est celui de 
la proximitŽ par rapport aux matŽriaux. Le premier lien proposŽ concerne donc la transcription 
de notes ou dÕautres textes manuscrits. Ensuite les chemins, c'est-ˆ -dire les diffŽrents 
ordonnancements possibles des manuscrits ou de dÕautres documents : chemins 
chronologiques, thŽmatiques, gŽnŽtiques. Les chemins chronologiques s'efforcent de disposer 
en succession chronologique un ensemble de documents : notes manuscrites, lettres, 
documents biographiques, etc. Les chemins thématiques, quant ˆ  eux, demandent de dŽfinir 
dÕabord avec prŽcision, le th•me que lÕon entend suivre et la raison pour laquelle des textes 
diffŽrents, Žcrits ˆ  des Žpoques diverses, doivent sÕy rŽfŽrer. Les chemins génétiques sont les 
plus complexes et les plus chargŽs dÕinterprŽtation, parce que dans leur Žtablissement entrent 
en jeu des ŽlŽments chronologiques, thŽmatiques, biographiques aussi bien que des thŽories 
plus gŽnŽrales sur les dynamiques de la crŽation et sur la scripturation dÕun texte en diffŽrentes 
Žtapes. 

Toutes sortes de commentaires, Ð philologiques, gŽnŽtiques, critiques, philosophiques, 
etc., Ð sont publiables dans lÕHyperNietzsche. Par rapport aux essais critiques, ils se 
caractŽrisent par leur bri•vetŽ, mais surtout par le rapport Žtroit quÕils entretiennent avec le 
matŽriau quÕils commentent. 

Les essais, au contraire, incarnent un moment dÕextr•me libertŽ o• les matŽriaux aussi bien 
que les chemins contenus dans lÕhypertexte sont analysŽs et utilisŽs selon des crit•res 
interprŽtatifs tr•s gŽnŽraux, souvent en rŽfŽrence ˆ  dÕautres moments de lÕhistoire de la 
philosophie ou de la littŽrature. Ils interagissent avec les autres parties de lÕhypertexte Ð ou 
m•me avec dÕautres hypertextes Ð ˆ  lÕintŽrieur dÕune logique de dŽveloppement argumentatif 
qui leur est propre. Ils reprŽsentent donc lÕirruption dans lÕhypertexte des thŽories 
interprŽtatives, critiques, littŽraires, philosophiques... 

Les bibliographies trouveront dans lÕHyperNietzsche un syst•me tr•s souple de 
constitution, sous la forme de bases de donnŽes, immŽdiatement ˆ  la disposition des 
chercheurs, pouvant • tre constamment mises ˆ  jour. Aux entrŽes bibliographiques pourront 
•tre liŽes les Ï uvres correspondantes, en fac-similŽ ou en version texte. Les traductions sont 
une forme de contribution ayant la caractŽristique de pouvoir sÕappliquer ˆ  tous les autres 
ŽlŽments de lÕHyperNietzsche. Aussi bien les matŽriaux que les contributions et les 
traductions elles-m•mes peuvent faire lÕobjet dÕune traduction dans une autre langue. Les 
syst•mes de type HyperNietzsche seront le lieu privilŽgiŽ pour confronter des traductions ou 
pour stimuler lÕenvie de rŽaliser la traduction de textes importants pour la recherche. 

Le troisi•me cadre est une rŽcapitulation de tous les auteurs qui ont contribuŽ ˆ 
lÕHyperNietzsche et des fonctions quÕils assument ˆ  lÕintŽrieur de lÕassociation. Un clic de 
souris suffit pour atteindre la page personnelle du chercheur qui contient son profil 
scientifique et la liste de ses contributions. 



Essayons maintenant de simuler la consultation de lÕhypertexte de la part dÕun chercheur, 
et entrons dans lÕhypertexte ˆ  travers le cadre des matériaux. En cliquant sur œuvres dans le 
cadre central appara”t la liste des Ï uvres publiŽes par Nietzsche. Choisissons maintenant 
lÕÏ uvre que nous avons utilisŽe pour former le premier noyau de matŽriaux ˆ insŽrer dans 
notre syst•me : Der Wanderer und sein Schatten, Le Voyageur et son ombre. Un nouveau jeu 
de cadres appara”t alors qui permet de consulter tout ce qui, dans lÕHyperNietzsche, concerne 
cette Ï uvre (fig. 2). 

 

Figure 2 : Cadre de mise en contexte hypertextuelle du Voyageur et son Ombre. 

Dans la partie supŽrieure de cette fen• tre, les trois cadres qui dans la page dÕaccueil 
donnaient acc•s aux trois aires logiques de lÕhypertexte, se sont transformŽs en un menu ˆ 
ic™nes et surtout, se sont contextualisŽs. Dans la page dÕaccueil, chaque cadre se rŽfŽrait ˆ  la 
totalitŽ des ŽlŽments prŽsents dans lÕHyperNietzsche : le cadre des matériaux donnait acc•s ˆ  
tous les matŽriaux, celui des contributions ˆ  toutes les contributions, etc. Maintenant, de 
lÕautre c™tŽ du miroir, nous nous promenons ˆ  lÕintŽrieur de lÕhypertexte en nous laissant 
guider par les trois images qui reprŽsentent sa structure logique et son organisation interne (la 
quatri•me ic™ne, le petit Nietzsche pensif en haut ˆ gauche, nous ram•nera ˆ  tout moment au 
point de dŽpart). 

DŽsormais, chacune de ces images se rŽf•re exclusivement ˆ  la partie de lÕhypertexte que 
nous sommes en train dÕexaminer : dans ce cas, cliquer sur le petit coffre-fort des matériaux 
nous donnera acc•s non pas ˆ  tous les matŽriaux de lÕHyperNietzsche, mais seulement ˆ  ceux 
qui concernent Le Voyageur et son ombre ; cliquer sur lÕic™ne de la plume nous m•nera ˆ 
toutes les contributions qui traitent du Voyageur, et ainsi de suite. 

Ce mod•le de structuration des ŽlŽments de lÕhypertexte vaudra non seulement pour 
chaque Ï uvre de Nietzsche, mais pour chaque aphorisme, pour chaque page de manuscrit, 
pour chaque lettre, pour chaque document biographique (fig. 3). 



 

Figure 3 : Mise en contexte de l’aphorisme 338 du Voyageur 

Si, au cours de la navigation, nous contextualisons un matériau, par exemple lÕaphorisme 
338 du Voyageur (le fond jaune de la page nous signale que nous sommes en train de naviguer 
dans lÕaire des matériaux), en cliquant sur le petit coffre-fort des matériaux le syst•me nous 
renvoie les diffŽrentes reprŽsentations digitales de cet aphorisme : fac-similŽs numŽriques et 
numŽrisation en mode texte. Un clic sur lÕic™ne des contributions nous donne la liste de tout ce 
que les auteurs ont Žcrit sur cet aphorisme : traductions, notes philologiques, commentaires 
philosophiques, chemins gŽnŽtiques, etc. Et finalement, un clic sur lÕic™ne des auteurs nous 
liste les noms de tous ceux qui ont Žcrit sur cet aphorisme 338 du Voyageur (fig. 4). 

 

Figure 4 : Mise en contexte d'une contribution. 



Si nous contextualisons une contribution, par exemple un essai de Luca Lupo sur 
lÕaphorisme 338 du Voyageur (fond bleu), les matériaux seront tous les textes, manuscrits et 
autres documents nietzschŽens que Lupo cite dans son essai. Les contributions seront 1) 
toutes les contributions dÕautres auteurs, citŽes par Lupo et 2) toutes les contributions 
dÕautres auteurs qui citent le texte de Luca Lupo. Les auteurs seront tous ceux qui sont citŽs 
dans le texte de Lupo, et tous les ceux qui ont citŽ ce texte de Luca Lupo dans leurs travaux 
(fig. 5). 

 

Figure 5 : Mise en contexte d'un auteur. 

Si finalement nous contextualisons un auteur, par exemple Luca Lupo (fond rose), les 
matŽriaux sont tous les matériaux nietzschŽens que Lupo a utilisŽs. Les contributions nous 
donneront la liste de toutes les contributions de Luca Lupo et de toutes les contributions 
dÕautres auteurs citŽs par Luca Lupo. Les auteurs sont ceux que Lupo cite (avec indication des 
passages o• il les cite) et ceux qui citent Luca Lupo (avec indication des passages o• ils le 
citent). 

Ce syst•me hypertextuel permettrait, par exemple, ˆ  un professeur qui doit donner un 
cours sur un aphorisme de Nietzsche, non seulement dÕavoir immŽdiatement sous les yeux 
toutes les traductions de cet aphorisme, tous les commentaires philosophiques, tous les essais 
qui sÕy rŽf•rent, mais encore, ˆ  travers les pages web des auteurs, de dŽcouvrir des spŽcialistes 
qui partagent ses intŽr• ts de recherche et dÕentrer en contact avec eux. 

8. Biblioth•ques et archives, maisons dÕŽditions, groupes de recherches 

LÕHyperNietzsche entretient avec les syst•mes traditionnels de conservation et de 
diffusion de lÕinformation des rapports ˆ  la fois de substitution et de complŽmentaritŽ. 

LÕHyperNietzsche est complŽmentaire aux biblioth•ques et aux archives, dont il prend en 
compte et rŽalise de la meilleure fa•on leur mission statutaire. Si la science est par dŽfinition 
une entreprise Open Source, les chercheurs doivent pouvoir disposer librement des sources 
primaires concernant leur discipline, y travailler et sÕy rŽfŽrer dans un contexte de libre 
discussion publique. Dans le cas de Nietzsche, les sources primaires sont ses livres et ses 



manuscrits. Et lÕInternet est le moyen le plus efficace de garantir ˆ  tous les chercheurs lÕacc•s ˆ 
ces documents. 

Nous pouvons m•me affirmer que les archives et les biblioth•ques publiques pourraient 
trouver dans lÕHyperNietzsche une proposition quant ˆ  la mani•re de concilier leurs finalitŽs 
statutaires de conservation et de mise en libre consultation de leur patrimoine. Conservation 
maximale, parce que les chercheurs, sauf pour des Žtudes tr•s pointues sur la nature du papier 
ou sur la datation des manuscrits, nÕauront pas besoin dÕaccŽder aux originaux qui pourront 
•tre conservŽs dans des conditions optimales ; mise ˆ disposition maximale, parce que lÕimage 
numŽrisŽe des manuscrits sera consultable par les millions dÕutilisateurs dÕInternet, ŽparpillŽs 
dans le monde. 

Disponibles dans le monde entier et dÕacc•s libre ˆ  des fins dÕenseignement ou de 
recherche, ces fonds numŽrisŽs pourraient, en revanche, •tre en utilisation payante pour des 
Žditeurs qui souhaiteraient en faire des Žditions commerciales en volume, ou pour des 
utilisations dans le cadre dÕune exposition, etc. 

 

Un syst•me comme lÕHyperNietzsche se pose dans un rapport de complŽmentaritŽ 
Žgalement par rapport aux maisons dÕŽdition traditionnelles et aux Žditeurs de livres 
Žlectroniques. Il prend en charge lÕambition dÕexhaustivitŽ, de rapiditŽ et de diffusion 
maximale, caractŽristique de la recherche spŽcialiste qui ne peut quÕ•tre frustrŽe par les temps, 
les cožts et les contraintes dÕespace et dÕuniformitŽ mŽthodologique inŽvitables des Žditions en 
volume. Mais il ne se substitue pas au livre en tant quÕinstrument de lecture. Au contraire : les 
maisons dÕŽdition qui produisent de beaux volumes pourront m•me trouver dans notre site de 
quoi alimenter leur production Žditoriale. En effet, lÕHyperNietzsche et les autres syst•mes de 
ce type pourront reprŽsenter pour des Žditeurs un rŽservoir de matŽriaux critiques de qualitŽ 
certifiŽe, constamment ˆ  jour, fortement structurŽs, susceptibles ˆ  tout moment dÕ•tre 
rŽutilisŽs sous forme de volume ou de livre Žlectronique (dans le respect, bien sžr, des droits 
dÕauteur formulŽs selon les licences Copyleft prŽsentŽes plus haut). De ce gisement, les 
Žditeurs pourront tirer des anthologies, des recueils thŽmatiques, des monographies, des 
dossiers gŽnŽtiques riches en fac-similŽs, des Žditions ˆ  jour, etc. 

Au sein dÕun tel mouvement, les Žditeurs traditionnels pourront, me semble-t-il, continuer 
ˆ  accomplir leur mission dÕintermŽdiaire culturel entre la communautŽ savante, avec son 
aspiration ˆ  lÕexhaustivitŽ scientifique, et le public des lecteurs cultivŽs ou dŽsireux 
dÕapprendre mais non nŽcessairement spŽcialistes. 

 

La perspective dÕune vŽritable collaboration internationale ouverte par lÕHyperNietzsche 
nÕaura pas forcŽment pour consŽquence une compl•te atomisation de la recherche. Le fait quÕil 
existe un World Wide Laboratory, un Ç laboratoire aussi vaste que le monde È dans lequel tout 
chercheur peut travailler individuellement, nÕaffaiblit pas la raison dÕ•tre des centres de 
recherche traditionnels ni ne rompt le mŽcanisme par lequel, surtout en Allemagne, la recherche 
sÕorganise ˆ travers des projets financŽs par la DFG (Deutsche Forschungsgemeinschaft) ou 
par dÕautres organismes publics. 



Par exemple, cÕest de cette mani•re que lÕŽdition Colli-Montinari est portŽe ˆ  terme depuis 
la mort de ses fondateurs14. Mais aujourdÕhui, les groupes de recherche qui travaillent ˆ  
lÕŽdition critique jouissent dÕune sorte dÕexclusivitŽ sur les matŽriaux qui constituent leur objet 
dÕŽtude, exclusivitŽ qui provient dÕun rapport privilŽgiŽ avec lÕŽditeur berlinois des Ï uvres de 
Nietzsche, Walter de Gruyter. 

Avec lÕav•nement de lÕHyperNietzsche, dÕun c™tŽ les centres nietzschŽens existants 
pourront bŽnŽficier de lÕaide de toute la communautŽ des spŽcialistes ; dÕautre part pourront 
Žmerger de nouveaux centres nietzschŽens. En effet, ˆ  partir du moment o• tous pourront 
publier librement les rŽsultats de leurs travaux dans lÕHyperNietzsche, cessera lÕexclusivitŽ 
nŽe dÕun rapport particulier avec tel ou tel Žditeur. Tout cela devrait donner un grand coup 
dÕaccŽlŽrateur ˆ la recherche sur Nietzsche : le travail dÕŽdition et de commentaire philologique 
pourra • tre mieux fait et plus rapidement, les rŽsultats pourront • tre disponibles en temps rŽel 
et se tisser de fa•on plus fŽconde avec les interprŽtations philosophiques qui en seront 
donnŽes. De nouvelles rŽpartitions de la t‰che Žditoriale et interprŽtative pourront sÕinventer ˆ 
lÕŽchelle de la plan• te, sans chasse gardŽe et dans un nouvel esprit de coopŽration. 

Enfin, un tel processus pourrait fort bien rencontrer lÕintŽr• t des organismes publics qui 
financent la recherche, comme la DFG, le CNRS ou le CNR italien (Consiglio Nazionale delle 
Ricerche), qui pourraient profiter dÕun syst•me comme lÕHyperNietzsche en tant 
quÕinfrastructure de travail collectif. Cela permettrait dÕŽviter de financer deux fois la m•me 
recherche, donnerait une plus grande visibilitŽ aux travaux des chercheurs et induirait des 
Žconomies substantielles sur les cožts de publication Ð sans exclure bien sžr la publication en 
volume des contributions les plus aptes ˆ  • tre diffusŽes sous cette forme. 

                                                
14 Voir lÕarticle de Wolfang M† LLER-LAUTER, Ç Zwischenbilanz. Zur WeiterfŸhrung der Montinari 
mitbegrŸndeten Nietzsche-Editionen nach 1986 È, Nietzsche-Studien, 23 (1994), pp. 307-316. 


